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Préface

Le père Joseph Proux est un pasteur. Successivement curé dans une petite ville de la montagne limousine, puis dans un quartier nouveau de Limoges avec une population jeune, dynamique, la présence de l’hôpital, de grands lycées, curé d’une nouvelle paroisse « rurbaine » avec sept clochers et en plein développement. Chaque fois, il s’est voulu proche, animateur, catéchète. Connaissant les familles, sensible à la qualité liturgique des célébrations dans la simplicité et la vérité des signes et des symboles.

Le père Joseph Proux est un enseignant. Par sa formation initiale, par son travail personnel, spécialement en exégèse, par son engagement œcuménique, et aussi parce qu’il a guidé de multiples pèlerinages en Terre sainte. Il a donc acquis une vraie compétence biblique, bien située, enracinée. Il a eu le goût de partager Bible et théologie à de nombreux groupes.

À la rencontre de ces deux dimensions de son ministère, il y a – tous ceux qui le connaissent peuvent en témoigner – une passion pour l’homélie, toujours préparée, soignée, concrète, simple, pas longue.

C’est son acte de foi : que la parole de Dieu aimée, respectée, annoncée en vérité, puisse rejoindre les auditeurs dans la vérité de leur existence et dans la justesse de leur situation.

Le voici, depuis quelques années, en « retraite active » dans sa terre d’origine de Vendée. Son expérience pastorale est comme approfondie, reprise, avec sagesse et méditation. Elle devient spirituelle au beau sens du terme. Il a pu reprendre et enrichir l’ouvrage qu’il nous avait proposé pour aider les prêtres, mais aussi les laïcs en responsabilité au moment de la célébration des obsèques. Nous y trouverons une présentation claire des grands textes, plusieurs développements homilétiques adaptés à des situations diverses, mais là aussi avec discrétion et la connaissance réelle que donnent la sympathie et l’expérience. Et enfin de belles prières qui permettent de laisser la parole commentée et reçue s’élancer vers le Seigneur.

Merci à Joseph Proux d’avoir ainsi pris le temps de nous partager en frère son expérience. Comme il est important à ce moment décisif des funérailles où bien des cœurs sont là, ouverts, soit par la blessure de souffrance, soit par l’amitié et la compassion, de trouver les mots justes !

Amicalement,

François Blondel
Évêque émérite de Viviers




Avant-propos

Cette nouvelle édition, augmentée par rapport à celle de 2005, porte sur tous les évangiles proposés dans le Lectionnaire des funérailles (Desclée-Mame, 2017), approuvé officiellement par l’autorité ecclésiale pour l’utilisation liturgique. Ont été ajoutés un passage de l’entrevue de Jésus avec Nicodème et la rencontre du Ressuscité avec Marie de Magdala, dans l’Évangile de Jean.

Ce recueil propose des commentaires et des homélies relativement brèves et adaptées d’une manière très souple à des situations concrètes.

On pourrait, au préalable, se poser la question : « Est-il nécessaire de prononcer une homélie lors des célébrations chrétiennes de sépultures, en particulier lorsqu’il n’y a pas d’eucharistie ? » Il est vrai que l’homélie est partie intégrante de la célébration eucharistique, mais elle n’apparaît pas revêtir un caractère obligatoire lors de simples célébrations. De fait, des prêtres, des diacres et des laïcs qui président ces obsèques invitent parfois l’assemblée à un moment de recueillement après les lectures.

Il convient de souligner que l’homélie ne fait pas double emploi avec l’accueil du début de la célébration. Cet accueil de l’assemblée est fréquemment assuré par un membre de l’équipe d’accompagnement des familles en deuil qui, avec des membres de la famille, a préparé la célébration. Il présente d’une façon plus ou moins détaillée la vie du défunt ou de la défunte y ajoutant parfois une exhortation.

Ce premier accueil, très important certes, doit éviter deux écueils : d’une part prendre la forme d’un curriculum vitæ extrêmement détaillé incluant la lecture des livrets de famille civile et de famille catholique et celle du livret médical des dix dernières années ! Ne parlons pas de traits de la vie de la personne sur lesquels il conviendrait de glisser prudemment! En outre, des panégyriques trop appuyés gênent plutôt l’assistance en laissant entendre que la personne défunte, maintenant qu’elle n’est plus de ce monde, n’avait que des qualités ! Ce conseil de discrétion prudente dans l’évocation de la vie de la personne défunte vaut aussi pour l’homélie… D’autre part, cet accueil n’a pas à être une sorte d’homélie bis pour le moins déplacée avant la lecture des textes bibliques et évangéliques qui ont été choisis pour la célébration.

Mais revenons à l’homélie. Je pense personnellement qu’elle a sa place dans toutes les célébrations d’obsèques chrétiennes, même celles présidées par des laïcs mandatés, car elle permet, si brève soit-elle, un commentaire de la parole de Dieu et son actualisation par rapport à la vie du défunt et par rapport à notre propre vie. D’ailleurs, des témoignages convergents de prêtres et de laïcs font état de leur souci pastoral de répondre à une attente de l’assemblée sur ce point. En effet, les personnes présentes, marquées par l’épreuve, sont à l’écoute d’une parole de compassion et d’espérance fondée sur la parole de Dieu, même si l’assistance est parfois peu nombreuse, surtout en ville, en raison de l’accroissement des célébrations dites « dans l’intimité familiale ». Si beaucoup sont peu ou pas pratiquants, voire peu croyants ou en recherche, ils sont très attentifs à tout ce qui est célébré et dit. Raison de plus pour ne pas négliger cette ouverture creusée par le deuil et la souffrance.

La célébration des obsèques chrétiennes est un lieu privilégié d’évangélisation. On ne saurait se contenter alors d’une pieuse exhortation, même si elle est compatissante et débordante de sensibilité. La parole doit être nourrie du message évangélique et biblique, Bonne Nouvelle d’espérance et de vie.




Mode d’emploi

Chacun comprendra aisément qu’il est impossible, et heureusement, de fournir des homélies clé en main qu’il suffirait de lire telles qu’elles.

Les textes qui suivent sont des propositions à choisir et adapter par celui ou celle qui préside la célébration, en fonction du contexte humain et religieux de la célébration, et compte tenu de la personne défunte, de son entourage, du milieu et de l’assemblée présente.

Chaque texte évangélique donne lieu tout d’abord à un bref commentaire exégétique.

Ensuite, quelques pistes d’homélies sont suggérées. La liste n’est pas exhaustive, car les textes sont riches, et permettent de développer plusieurs thèmes.

Une, deux ou trois homélies sont rédigées pour chaque évangile.

À la suite de chaque homélie, des propositions sont faites pour une actualisation en rapport avec tel ou tel aspect de la vie du défunt. Chaque proposition, si elle est retenue parce qu’elle convient dans un cas précis, peut trouver sa place dans le texte de l’homélie, selon le choix de l’utilisateur.

Enfin, on trouvera une prière à la suite de chaque homélie. Elle a été composée spécialement en relation avec le thème de la prédication. Cette prière peut être utilisée à un moment ou à un autre de la célébration.

Il est indispensable que chaque utilisateur s’approprie les propositions, avec la liberté de faire des couper-coller, d’ajouter, de retrancher, de modifier, de compléter à sa guise… Cela me paraît non seulement normal mais nécessaire, en veillant naturellement à la cohérence.

Les quelques situations concrètes envisagées par thème offrent une large palette d’applications avec, plus qu’ailleurs, la nécessité de les adapter aux circonstances particulières.

Naturellement, si les personnes concrètes évoquées ici peuvent ressembler à celles que la pastorale des sépultures a mises ou mettra sur notre route un jour ou l’autre, les prénoms utilisés sont conventionnels. Ces personnes peuvent être hommes ou femmes.

Il peut arriver que ces propositions ne correspondent nullement aux situations réelles rencontrées par les utilisateurs : elles auront alors seulement valeur de méthode possible.

À la fin du livre, divers index facilitent l’utilisation :

– les références des textes évangéliques et de leurs commentaires,

– les thèmes d’homélies,

– les personnes et situations concrètes,

– les prières.

Puisse cet ouvrage être un bon outil liturgique et pastoral, d’utilisation aisée et facilement adaptable, pour ceux et celles qui célèbrent et président des obsèques chrétiennes !




Où se trouve le vrai bonheur ?

Évangile de Matthieu 5, 1-12a


En ce temps-là, voyant les foules, Jésus gravit la montagne. Il

s’assit, et ses disciples s’approchèrent de lui. Alors, ouvrant la bouche, il les enseignait. Il disait :

« Heureux les pauvres de cœur, car le royaume des Cieux est à eux.

Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés.

Heureux les doux, car ils recevront la terre en héritage.

Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés.

Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde.

Heureux les cœurs purs, car ils verront Dieu.

Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu.

Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le royaume des Cieux est à eux.

Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement toute sorte de mal contre vous, à cause de

moi.

Réjouissez-vous, soyez dans l’allégresse, car votre récompense est grande dans les cieux ! »



Commentaire

Après avoir inauguré ce qu’il appelle « le règne de Dieu » par des guérisons et ses premiers enseignements dans les synagogues, Jésus s’adresse aux disciples déjà attirés par le message de l’Évangile. À ceux qui ont commencé de le suivre, il expose les exigences de ce Royaume dont il dessinera les contours au fil des paraboles.

Ce « Sermon sur la montagne », comme on l’appelle, revêt une solennité particulière qui lui confère le statut de charte fondamentale. L’expression « ouvrant la bouche » est, en langage biblique et prophétique, une manière de solenniser le propos. En outre, deux précisions attestent le rapprochement que l’évangéliste Matthieu fait entre Jésus et Moïse : Jésus s’adresse aux siens sur une hauteur dont le site géographique incertain et l’altitude exacte importent moins que la signification symbolique du lieu. Si Moïse a reçu la Loi sur la montagne du Sinaï, Jésus, présenté comme nouveau Moïse, donne aussi sa loi nouvelle à son peuple sur une montagne. Il est assis dans la position du maître qui enseigne, comme les rabbins qui commentent la Loi sont « assis dans la chaire de Moïse ». Mais Jésus, à la différence des prophètes et interprètes de la Loi, parle avec l’autorité qui est la sienne et qu’il ne reçoit pas d’un autre : « Vous avez appris…, moi je vous dis… » (5, 21-22, 27-28…)

On trouve dans les Évangiles d’autres béatitudes. Par exemple, Marie est déclarée par Élisabeth « Heureuse celle qui a cru… » (Lc 1, 45) ; Jésus proclame « Heureux […] ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui la gardent ! » (Lc 11, 28) ; apparaissant à ses disciples après sa résurrection, il dit à ses disciples : « Heureux ceux qui croient sans avoir vu » (Jn 20, 29)… Ici, la loi nouvelle de Jésus est la proclamation solennelle de l’heureuse condition des disciples : le Royaume annoncé est un bonheur et les béatitudes sont des chemins pour y parvenir. Il ne s’agit pas, à l’évidence, d’un bonheur facile et tranquille, mais d’un bonheur à conquérir : « Entrez par la porte étroite. […] il est resserré, le chemin qui conduit à la vie » (Mt 7, 13-14). Une traduction plus fine du mot « heureux » selon la nuance hébraïque donnerait à peu près ceci : « Vous êtes sur la bonne voie ! Allez-y ! Le Royaume s’ouvre pour vous ! » André Chouraqui, selon la sensibilité hébraïque, traduit « bienheureux » par « en marche ! », donnant aux béatitudes leur tonalité dynamique.

Les quatre premières béatitudes expriment le bonheur de ceux qui s’ouvrent à Dieu dans l’humilité, la confiance et le refus de toute violence. Celle qui exalte la douceur suggère que celle-ci fait ressembler au Christ « doux et humble de cœur » (Mt 11, 29).

Être miséricordieux et artisan de paix fait ressembler à Dieu qui répand sa miséricorde (Mt 7, 2) et qui est l’auteur de la paix (Ps 84, 9-14).

Quant aux persécutés pour la justice, leur persévérance dans l’épreuve atteste qu’ils sont engagés, au prix fort et en vérité, dans le royaume de Dieu, sans compromission avec ceux qui l’attaquent.

Il est important de noter que, dans ces béatitudes, à travers la forme passive employée, c’est Dieu lui-même qui assure le bonheur des siens, s’engageant en quelque sorte à retourner les situations au bénéfice de celles et ceux qui font le pari risqué et paradoxal d’investir leur vie à la suite du Christ. C’est Dieu qui console, qui rassasie les affamés de justice, qui comble de miséricorde les miséricordieux et qui reconnaît pour ses fils les faiseurs de paix…

Si presque toutes les béatitudes sont au futur, il est néanmoins affirmé que le bonheur du Royaume est donné au présent aux « pauvres de cœur » et aux « persécutés pour la justice ». Le bonheur du Royaume est à la fois une espérance et une réalité en marche.

Il ne faut pas sous-estimer le caractère paradoxal de ces béatitudes. Elles sont un défi à la manière humaine de voir les choses, quand sont glorifiés richesse, pouvoir, domination de l’autre, violence et compromission. La charte du Royaume proposée par le Christ est une nouvelle façon de voir la vie et de vivre sa vie. Ce bonheur hors normes communément admises a son aboutissement dans la vie éternelle.

Pistes d’homélies :

– L’humilité.

– Le pardon.

– Les cœurs purs.

– Entrer dans le Royaume.

– Le paradoxe des béatitudes…



HOMÉLIE

Le vrai bonheur

Suggestion de lectures

Is 25, 6a.7-9 : « Il fera disparaître la mort pour toujours »

Ps 22 : « Le Seigneur est mon berger »

Ce passage de l’Évangile se présente comme un enseignement solennel de Jésus, nous pourrions dire comme la charte de son Royaume.

Au moment où, parents et amis, nous sommes déchirés et malheureux du départ de celui que nous aimons, n’est-ce pas quelque peu étonnant et même provocateur d’avoir choisi ce texte évangélique qui nous parle de bonheur ?…

De plus, ces béatitudes, comme nous les appelons, peuvent nous apparaître totalement décalées par rapport aux opinions actuelles et aux publicités qui nous présentent des recettes de bonheur sur fond d’images de richesses, de plaisir, de pouvoir, de savoir et d’avoir ! Comment, dans ce contexte, comprendre la pauvreté de cœur, la douceur, le cœur pur, la paix réalisée et le courage de supporter des persécutions ou des vexations à cause de sa foi ?

Jésus n’est pas un doux rêveur aux antipodes de la dure réalité, mais un éveilleur qui nous ouvre les portes d’un bonheur authentique. Dans ce texte, ne nous livre-t-il pas d’abord le secret de sa vie et de son bonheur à lui ? Il est passé au milieu de nous en faisant le bien : « doux et humble de cœur », il a témoigné tendresse et compassion envers ceux qui souffraient ; il n’a cessé de faire miséricorde ; il a été persécuté pour la justice du Royaume ; il nous a donné sa paix… Les béatitudes sont le visage du Christ ; elles sont le visage de Dieu. Elles sont le portrait de ceux et celles qui sont enfants de Dieu, parce qu’ils aiment comme lui. Elles sont moins une récompense qu’un moteur de vie à la manière de Jésus.

À part la première, les béatitudes sont au futur, mais il ne faut pas en conclure qu’elles ne se réaliseront que dans l’au-delà. Celui qui vit ainsi reçoit dès maintenant en lui les sources d’un bonheur intérieur qui irrigue sa vie. Et ce bonheur, c’est Dieu lui-même qui le donne : il ouvre son Royaume aux humbles; plein de tendresse et d’amour, il console ceux qui pleurent sur la peine des autres et sur leurs propres faiblesses ; il fortifie ceux qui luttent pour lui et leurs frères ; il est miséricorde pour les miséricordieux ; il reconnaît ses enfants dans ceux et celles qui font la paix…

Accueillons dans nos vies cette bonne nouvelle du bonheur que le Christ nous annonce et qu’il promet à ceux qui marchent sur ses traces. Si nous avançons sur des sentiers de simplicité, de justice, d’amour, de compassion et de paix, nous commençons dès aujourd’hui à goûter ce bonheur évangélique, car nous sommes d’ores et déjà les fils et les filles du Royaume. Et nous vivons dans l’attente qu’il s’épanouisse définitivement en vie éternelle.

Les béatitudes ne sont pas un bonheur facile ; elles sont le bonheur des gens simples, généreux et aimants. Mais, en même temps, ce bonheur se reçoit comme un don d’amour de celui qui a dit : « Heureux celui qui écoute la parole de Dieu et qui la garde ! »

Insertions éventuelles

1. Pour quelqu’un de simple et généreux :

– Une personne d’une particulière bonté.

– Une personne menant une vie humble et donnée…

Micheline a mené au milieu de nous une existence faite de simplicité, accomplissant ces tâches quotidiennes qui remplissent une vie. Certes, elle n’était pas sans défauts ni faiblesses comme chacun d’entre nous, mais, nous qui la connaissions, nous pensons qu’elle a essayé et réussi à vivre quelque chose du bonheur évangélique proposé par les béatitudes. Sans se mettre en avant, silencieusement, avec délicatesse et discrétion, elle agissait cependant, toujours prête à écouter, à aider, à partager. Elle ne disait pas de mal d’autrui, cherchant plutôt à comprendre et à excuser.

Le souvenir que nous gardons d’elle est celui de la bonté qui était sans doute chez elle un don naturel, mais qui était aussi alimentée par sa foi. Nous prions pour elle. Que Dieu soit maintenant son bonheur pour toujours ! Nous espérons qu’elle est entrée dans « la terre promise » à ceux qui ont « aimé autant leurs frères que leur Dieu ».

2. Pour quelqu’un solidaire des autres malgré ses épreuves :

– Un handicapé engagé en association.

– Un malade s’occupant d’autres malades.

– Une personne seule visitant les isolés…

La vie de Gérard a été marquée par des épreuves diverses : décès dans sa famille, maladies dues à une santé fragile, difficultés professionnelles… Nous dirions volontiers qu’il n’a pas eu de chance ou que la vie ne l’a pas gâté ! À l’heure de son passage dans la vie éternelle, nous espérons qu’il goûte enfin la paix promise à ceux et celles qui ont cru à la parole du Christ.

Loin d’être aigri par ses épreuves, Gérard savait être sensible à la peine des autres. S’il a parfois pleuré dans sa souffrance, il n’a pas pleuré que sur lui-même. Il trouvait, dans sa foi et la fraîcheur de son émotion au vu de la détresse d’autrui, la force de consoler, d’encourager, de soutenir ceux qu’il côtoyait. Comme si sa propre souffrance lui permettait de mieux comprendre celle des autres !

« Heureux ceux qui pleurent, car ils seront consolés ! » Nul doute que Gérard a connu au fond de lui-même ce bonheur secret d’être solidaire de ceux et celles dont il partageait les épreuves. Aujourd’hui, nous prions Dieu de lui dire sur le seuil de sa Maison : « Entre, bon et fidèle serviteur, dans la joie de ton Maître ! »

Prière

Sa joie sera éternelle

Toi, Seigneur, qui nous appelles

Au rendez-vous du bonheur,

Tu as semé dans son cœur

De la paix ton étincelle.

S’il a reçu ta promesse

Et pauvre suivi tes pas,

Aujourd’hui, ne l’oublie pas,

Tu es sa seule richesse !

S’il a vécu cette chance

De répandre la douceur,

Toi, doux et humble de cœur,

Réponds à son espérance !

Si sa main fut fraternelle

Et tendre sa compassion,

Accorde-lui ton pardon :

Sa joie sera éternelle !

S’il a connu la souffrance,

Pour toi la contradiction,

Que dans ta résurrection

Il trouve sa délivrance.

Dans l’Esprit Béatitude

Emporte ton serviteur !

Tu l’appelles à ton bonheur :

Tu seras sa plénitude !

HOMÉLIE

La justice du Royaume

Suggestion de lectures

Rm 14, 7-9.10c-12 : « Dans notre vie comme dans notre mort, nous appartenons au Seigneur »

Ps 129 : « Des profondeurs, je crie vers toi, Seigneur »

L’évangile que nous venons de lire a été choisi par la famille dans l’intention de rejoindre, à travers ces paroles du Seigneur, des aspects de la vie de celui que nous avons voulu accompagner aujourd’hui au cours de notre célébration.

Cet étonnant enseignement de Jésus a toujours été considéré par les chrétiens comme la loi nouvelle que le Christ est venu promulguer et qu’il a résumée dans son commandement : aimer Dieu et aimer son prochain. Il ne propose pas une liste d’interdits, mais il formule un appel au bonheur de son Royaume, faisant précéder chaque invitation du mot « heureux ».

Le bonheur, dont Jésus nous trace ici les contours, n’est ni un tranquillisant ni une résignation ; il est un stimulant, une provocation au dépassement : dépasser l’orgueil dominateur par la pauvreté ou simplicité de cœur ; dépasser la violence par la douceur ; dépasser l’offense par le pardon; dépasser le conflit par la paix…

Celui pour qui nous prions aujourd’hui a été appelé à accomplir les béatitudes. Dans sa profession, l’une d’elles a donné du sens à sa vie : « Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés ! »

La justice dont il est question ici n’est pas d’abord la justice judiciaire, civile ou sociale. Il s’agit de la justice au sens d’ajustement à l’Évangile annoncé par Jésus, le Juste par excellence ; c’est la justice des hommes et des femmes qui ajustent leur vie à l’amour de Dieu. On ne saurait être juste aux yeux de Dieu si on ne l’est pas envers les hommes. L’injustice humaine est une offense au Créateur, un désordre de la création et une injure faite aux êtres humains.

Jésus a promis que les affamés et assoiffés de justice seraient rassasiés… Ils sont rassasiés au sens où la tendresse miséricordieuse et aimante du Seigneur s’exerce à leur égard. En ajustant leur vie sur l’Évangile et ses béatitudes, ils trouvent un chemin de bonheur qui atteint sa plénitude dans la vie éternelle. Nous prions pour que se réalise pour notre ami la promesse proclamée par un psaume en faveur du juste devant Dieu : « Dans ton ciel, tu l’accueilleras ! »

Insertions éventuelles

1. Pour quelqu’un qui avait un sens aigu de la justice :

– Un syndicaliste.

– Un dirigeant d’entreprise soucieux de justice.

– Un militant en faveur du tiers monde ou du quart monde…

Louis ne supportait pas l’injustice, d’où qu’elle vienne. Elle le faisait protester, agir et lutter. Nous qui le connaissions bien, nous pouvions même prévoir les situations où il ne resterait pas inerte. Il nous arrivait, sans doute, d’estimer que ses réactions étaient parfois exagérées, et qu’il pouvait risquer de ne pas être impartial. Mais, secrètement, nous admirions sa capacité à ne pas subir, à prendre parti pour les faibles, les petits et les exclus. Le combat pour la justice était un des principaux ressorts de sa vie : il avait « faim et soif de justice » selon l’expression de l’Évangile.

Sa famille et ses amis se rappellent le temps qu’il consacrait sans compter pour défendre les autres. Inlassablement, sans se décourager, il s’est donné jusqu’au bout de ses dernières forces à ce qui était pour lui une mission humaine prioritaire.

Il avait sa manière à lui de lire l’Évangile. Du moins, il y reconnaissait le message de Celui qui a affronté l’injustice jusqu’au don total. Il y lisait un idéal qui balisait sa vie et lui procurait le bonheur d’une vie conforme à ses convictions. Que les béatitudes se réalisent pleinement pour lui maintenant !

2. Pour quelqu’un qui s’est investi dans le caritatif :

– Un membre d’une association caritative.

– Un conseiller municipal pour les questions sociales.

– Un travailleur social…

Par nature, Édith était profondément sensible aux problèmes et aux souffrances de ceux et celles qu’elle rencontrait. Elle s’était engagée comme bénévole du Secours catholique. Ce n’était pas tant le sens du partage, pourtant inné chez elle, qui la mobilisait ; elle ressentait en elle une sorte de révolte intérieure contre la misère, ses causes et ses conséquences : elle ne pouvait pas admettre que des êtres humains soient laissés pour compte et abandonnés à leur sort.

Elle était convaincue que son action auprès des déshérités était d’abord une justice à leur égard avant d’être une charité. Soucieuse de la dignité de celles et ceux qu’elle voulait soutenir, elle veillait à ce que le partage et l’entraide ne deviennent pas de l’assistanat. Son but était de les remettre debout et de les aider à s’en sortir eux-mêmes autant que possible.

C’est en ce sens qu’elle avait concrètement « faim et soif de justice », accueillant toutes sortes de pauvretés. Qu’elle soit maintenant « rassasiée » par cet amour divin dont elle a témoigné simplement auprès des faibles et des petits.

3. Pour quelqu’un qui avait pour profession d’assurer la justice :

– Un juge ou un magistrat.

– Un conseiller juridique…

La mission d’Olivier était de veiller au respect des droits et des devoirs de chacun. Mission difficile, vocation difficile, car elle fait sans cesse appel à la connaissance des personnes et de leur histoire ; elle exige une droiture de cœur et d’esprit, un « cœur pur », comme dit l’Évangile, qui ne se laisse pas influencer. Même si Olivier n’a pas toujours réussi à faire triompher le droit et la justice, il était du moins sincèrement pénétré de ces valeurs.

Beaucoup parmi nous présents aujourd’hui auprès de lui et de sa famille portent en eux un sentiment de reconnaissance, parce qu’à un moment donné de leur vie, Olivier les a écoutés, conseillés, aidés, défendus avec justesse et un sens aigu de sa fonction.

« Avoir faim et soif de justice » signifiait, pour lui, s’ajuster à la détresse des personnes, qui, pour coupables qu’elles puissent être, n’en restaient pas moins des êtres porteurs de dignité, susceptibles de rédemption et capables d’accueillir un pardon.

Auprès de Dieu, qu’Olivier trouve maintenant non un juge mais le Père de toute miséricorde.

Prière

Je viens à toi, Dieu juste !

Qui pourrait, Seigneur,

se déclarer juste devant toi ?

Qui pourrait, Seigneur,

se tenir devant toi

sans baisser les yeux

comme un enfant pris en faute ?

Pour toi, Seigneur, la Lumière infinie,

aucune clarté n’est sans ombre !

Pour toi, Seigneur, la Source de transparence,

aucune eau n’est parfaitement limpide !

Pourtant, je viens à toi, le Juste,

car ta justice est amour et miséricorde.

Vois, Seigneur, combien je t’ai cherché

aux mille chemins de ma vie

aux errances de ma vie !

Oui, j’ai eu faim de te trouver,

oui, j’ai eu soif de te rencontrer…

Ma vie je la dépose entre tes mains,

tes mains de Père.

Si tu dois peser mes jours,

faire le partage entre leur poids de bien

et leur pesanteur de mal,

mets dans la balance l’appoint de ton amour.

Tu as dis que le juste vivrait par la foi :

je crois, Seigneur, je crois,

que c’est toi qui me justifies,

toi le Dieu qui aimes les justes !

HOMÉLIE

La paix

Suggestion de lectures

Sg 3, 1-9 : « Ils sont dans la paix. »

Ps 121 : « Paix à ceux qui t’aiment ! »

Dans le monde troublé au milieu duquel nous vivons, l’aspiration à la paix est universelle, si on en croit tous ceux et celles qui appellent la paix de leurs vœux, parce qu’ils souffrent des conflits divers qui perturbent la vie des hommes sur cette terre. Nous nous désolons effectivement de constater que les guerres, petites ou grandes, ne cessent de défigurer notre planète. Nous nous disons aussi parfois que le mot « paix » ne semble pas avoir le même sens pour tous !

« Heureux les artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu ! » affirme Jésus dans l’évangile qui a été choisi pour cette célébration. Nous expérimentons tous qu’être en paix avec Dieu, avec les autres et avec soi-même est un réel bonheur. Mais Jésus va plus loin : il proclame heureux ceux et celles qui travaillent pour la paix et la réalisent en eux et autour d’eux. Au-delà même du sentiment de bonheur qu’ils peuvent éprouver alors, Jésus les déclare fils de Dieu, comme s’ils partageaient le bonheur de Dieu, que l’apôtre Paul appelle « Dieu d’amour et de paix ! »

La paix, si difficile à obtenir, est un don de Dieu. Elle est un don du Christ qui dit à ses disciples : « Je vous donne ma paix, je vous laisse ma paix ! » La première parole qu’il leur adresse après sa résurrection est : « La paix soit avec vous ! », comme si elle était le cadeau le plus précieux qu’il avait à nous offrir, lui qui « a fait la paix par le sang de sa croix ».

Oui, la paix est précieuse et fragile à la fois, nous l’expérimentons tous les jours, tant au niveau des relations quotidiennes qu’à l’échelle de notre planète. Elle est comme une petite flamme qu’il faut protéger de la tempête : elle est délicate à construire et à préserver…

N’est-ce pas l’un des plus beaux témoignages qu’un chrétien puisse porter. Être un homme et une femme de paix, c’est ressembler à Dieu comme un fils ou une fille ressemble à son père.

Au moment où nous accompagnons notre ami qui parvient à la rencontre du Père de miséricorde, laissons-nous interpeller nous-mêmes par cet évangile des béatitudes, et plus particulièrement par celle destinée aux « artisans de paix » ! Partout où des conflits proches ou lointains naissent et se développent, portons-nous aux avant-postes de la préservation de la concorde entre les hommes ! Là où d’autres, hélas, attisent les oppositions et versent de l’huile sur le feu, soyons des constructeurs de l’entente tolérante entre les êtres ! Là où des frères et des sœurs sont déchirés dans leur cœur, apportons la guérison du pardon donné et reçu !

Les premiers chrétiens inscrivaient « dans la paix » sur les tombes de leurs défunts et des martyrs dans les catacombes de Rome. Ces simples mots voulaient exprimer leur souhait le plus cher dans la foi : que l’être aimé entre dans la paix de Dieu pour toujours. Ce sont ces mots que nous disons aujourd’hui, avec la même foi, à notre ami : « … dans la paix ! »

Insertions éventuelles

1. Pour quelqu’un qui a travaillé pour la paix et la réconciliation :

– Un diplomate.

– Un avocat.

– Un conciliateur…

Cette profession ou, si l’on veut, cette vocation au service de la paix et des relations apaisées entre les hommes, Robert l’a assumée avec une conviction qui éclairait sa vie et donnait sens à son action. Celles et ceux qui, parmi nous, l’ont connu et aimé se souviennent de sa passion et de sa patiente ténacité pour rapprocher les points de vue divergents, conjurer des hostilités, faire se rencontrer des adversaires, démêler des situations qui paraissaient de prime abord inextricables.

Certes, il avait lui-même du caractère, et ses propres limites ; il n’a pas toujours réussi comme il l’aurait voulu tant, parfois, le fossé était large entre les personnes et les convictions réciproques d’avoir raison, mais il a essayé et ne s’est pas découragé…

« Heureux les artisans de paix », dit Jésus. Robert a voulu être de ce nombre. Le bonheur qu’il a éprouvé à marcher sur les sentiers de cette béatitude est celui que Dieu lui réserve maintenant en plénitude dans son Royaume.

Et nous qui restons, puissions-nous accueillir le témoignage de la vie de Robert au service de la paix ! Prions pour qu’il « entre dans la joie de son Maître », le Dieu de la paix.

2. Pour quelqu’un qui était artisan de paix intérieure :

– Un psychologue.

– Une personne soucieuse d’écoute et d’apaisement.

– Un visiteur de malades…

Jean-François n’avait pas pour compétence de prévenir et d’éviter les conflits à l’échelle de notre pays ou du monde. Plus simplement, il était porteur de paix dans les esprits et les cœurs. Ceux qui sont par profession au contact des êtres humains dans ce qu’ils ont de plus personnel et de plus profond n’ignorent pas les blessures, les déchirures et les douloureuses cicatrices qui affectent les consciences et les sentiments. De là viennent bon nombre d’agressivités qui s’exercent vis-à-vis des autres et de soi-même… La maladie également fragilise les êtres et les tourmente…

Jean-François, nous pouvons le dire, avait le don – inné ou acquis, on ne sait – de diffuser la paix intérieure et la sérénité qui l’habitaient. Sa foi n’était sans doute pas étrangère à ce rayonnement. Il savait écouter et comprendre. Il trouvait les mots qui soignaient les bleus à l’âme et réconfortaient les cœurs blessés. Nous aimions chez lui cette capacité à apaiser dont beaucoup d’entre nous ont été les bénéficiaires.

À cause de cela, notre peine laisse place à l’action de grâce pour ce qu’a été Jean-François, malgré les limites et faiblesses inhérentes à toute vie humaine. S’il a connu le bonheur d’être un artisan de paix, nous croyons et espérons qu’il est appelé à « l’héritage des saints dans la lumière » parmi tous ceux et celles qui portent sur leur visage et dans leur cœur les traits du « Dieu d’amour et de paix ».

Prière

Vivre ta paix, Seigneur !

Bien avant le sein de ma mère,

déjà, Seigneur, tu m’as donné ta paix.

Depuis toujours, tu m’as révélé ton cœur de Père ;

blotti dans tes bras, je me sens aimé.

Tu m’as créé pour vivre en être responsible

parmi les hommes avec qui j’ai tissé des liens ;

tu m’as appris, aux moments favorables,

les chemins de la paix au quotidien.

La paix, tu me l’as dit, c’est un don :

« Prends en soin, elle est si fragile ! »

Il faut beaucoup d’amour, de patience et de pardon,

d’ouverture au diapason de l’Évangile.

La paix, elle est dans ton regard, dans ta main,

laisse-la t’habiter et te façonner,

fais-la vivre dans chaque rencontre avec l’inconnu et le voisin,

parce qu’elle est à construire avec le monde entier.

La paix, tu me l’as dit, c’est une longue route :

il faut beaucoup marcher, écouter, prendre le temps,

pour faire germer la semence malgré le doute.

Croire, faire confiance, avancer un peu, patienter souvent !

Alors, sur cette route, pas à pas, j’ai essayé :

regarde, j’ai ouvert mon cœur,

il a bondi de joie, il a parfois saigné !

Avec ta force de Ressuscité, tu m’as porté, Seigneur.

Au terme du voyage, inondé de ta paix pour l’éternité,

comme il est bon d’être chez toi !

Je reconnais que c’est ton amour qui m’a créé.

Je vois maintenant en qui j’ai mis ma foi.
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